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Résumé : 

 
Les dirigeants politiques n’ont aucun intérêt à s’occuper d’une question 

aussi délicate que représente l’assainissement. Il est rare que les politiciens 

perdent leur emploi à cause de la précarité de l’assainissement, d’autant 

plus que les personnes qui en souffrent le plus sont celles qui détiennent le 

moins de pouvoir. Par conséquent, le problème de la volonté politique est 

non seulement la cause et la résultante d’autres problèmes, mais aussi une 

condition du succès de la promotion de l’assainissement. En dépit des 

débats consacrés à cette question, des bonnes intentions affichées et des 

efforts déployés depuis des années, les problèmes de l’assainissement 

demeurent dans la ville de Daoukro. Cette contribution vise à analyser les 

implications socio-sanitaires du manque d’assainissement dans la ville de 

Daoukro. L’étude repose sur  une analyse descriptive et transversale des 

difficultés qui minent l’installation des ouvrages d’assainissement. La 

méthodologie adoptée a consisté à la recherche documentaire, à 

l’observation directe et à l’enquête auprès des acteurs identifiés par la 

méthode de choix raisonné. Un questionnaire a été adressé à 376 chefs de 

ménages dans huit (8) quartiers. Les résultats montrent 67% des ouvrages 

ne sont pas en bon état et 55% des cas de paludisme sont imputables au 

manque d’assainissement. 

Mots clés : assainissement, urbanisation, environnement, maladies 

environnementales, Daoukro. 
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Abstract : 

 
Political leaders have little interest in addressing the sensitive issue of 

sanitation. It is rare for politicians to lose their jobs due to poor sanitation 

conditions, especially since the most affected people are those with the least 

power. Consequently, the problem of political will is not only a cause and 

effect issue but also a condition for promoting successful sanitation. Despite 

discussions about the issue, good intentions, and years of efforts, sanitation 

problems persist in the city of Daoukro. This contribution aims at analyzing  

the social and health implications of inadequate sanitation system in 

Daoukro. The study is based on a descriptive and cross-sectional analysis 

of the challenges hindering the installation of sanitation facilities. The 

adopted methodology included documentary research, direct observation, 

and surveys conducted with stakeholders identified through purposive 

sampling. A questionnaire was administered to 376 household heads across 

eight (8) neighborhoods. Results show that 67% of sanitation facilities are 

in poor condition, and 55% of malaria cases are attributable to inadequate 

sanitation. 

Keywords: Sanitation, urbanization, environment, environmental diseases, 

Daoukro. 

 

Introduction 
 

L'assainissement urbain constitue un enjeu majeur pour le 

développement durable des villes africaines. Dans un contexte 

marqué par une urbanisation rapide et souvent mal planifiée, 

les défis liés à la gestion des eaux usées, des déchets solides et 

des infrastructures d’assainissement sont particulièrement 

pressants. La ville de Daoukro, située au centre-est de la Côte 

d'Ivoire, ne fait pas exception à cette dynamique. En effet, la 

population qui était de 12 575 habitants en 1975 passe à 44 342 

habitants en 2014 pour atteindre 148 095 habitants en 2021 

(RGPH, 2014 et 2021). Cette urbanisation fulgurante s’est 

accentuée en raison des projets de développements mis en 

place dans les années 1990. Au regard de la croissance 

démographique de Daoukro, les services publics et les 

infrastructures d’assainissement sont devenus insuffisants et ne 
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peuvent satisfaire les besoins d’une population devenue 

nombreuse et exigeante. La non-maitrise de la dynamique 

urbaine et de l’accroissement démographique a favorisé le 

développement d’un paysage urbain très atypique, dominé de 

plus en plus par les quartiers à habitat évolutif non planifié. Les 

espaces à urbanisation irrégulière caractérisés par une forte 

extension de l’habitat spontané sont souvent dépourvus 

d’infrastructures d’assainissements collectifs (K.KONAN, 

2012 : 85). A Daoukro, la politique d’assainissement de la ville 

a privilégié la mise en place et le développement des 

technologies alternatives, à travers l’assainissement autonome. 

C’est pourquoi l’assainissement collectif ne couvre qu’une 

faible partie de la ville, contrairement à l’assainissement 

autonome. Parmi les technologies d’assainissement autonome, 

les fosses septiques ou d’accumulation sont les plus courantes 

dans les quartiers de Daoukro. Certes, les technologies 

d’assainissement autonome ont permis de résoudre par endroit 

le problème de gestion des eaux usées, mais il reste de 

nombreuses insuffisances du point de vue de la gestion des 

boues issues de la vidange des fosses. En effet, l’option 

d’assainissement autonome, quoique relativement adaptée, 

comporte des difficultés techniques à cause des fortes 

concentrations humaines et des quantités d’eaux usées. Les 

infrastructures de canalisation et les modes de gestion des 

déchets liquides et solides sont très vite dépassés. Bien plus, les 

infrastructures d’assainissement collectif ne constituent que 

pour les populations riveraines des lieux de stockage des 

ordures ménagères (K. KONAN, 2012 : 252). Cette situation 

chaotique laisse la ville dans un état d’insalubrité avancée dont 

les conséquences sur le cadre de vie et la santé des populations 

deviennent de plus en plus inquiétantes. Face au problème 

d’assainissement adéquat de l’espace urbain de Daoukro, des 

opérations de sensibilisation ont été mises en place pour 

favoriser une prise de conscience des populations vis-à-vis de 
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leur cadre de vie.  Malgré ces efforts consentis, les eaux usées 

et les ordures ménagères sont rejetées dans l’espace urbain de 

Daoukro. Il se pose alors un problème de risque sanitaire lié au 

mauvais assainissement de la ville de Daoukro. Dès lors, 

comment l’assainissement défectueux contribue-t-il à 

l’accentuation des risques sanitaires dans la ville de Daoukro ? 

Cette étude vise à analyser les implications socio-sanitaires du 

manque d’assainissement dans la ville de Daoukro. Pour mener 

à bien cette réflexion, trois (3) centres d’intérêts ont été 

dégagés. Le premier centre d’intérêt analyse les acteurs en 

charge de la gestion de la salubrité de la ville de Daoukro, 

ensuite le deuxième détermine les facteurs explicatifs de la 

dégradation des ouvrages de l’assainissement et enfin, le 

troisième évalue les implications socio-sanitaires de 

l’insalubrité dans la ville de Daoukro. 

1-Matériels et méthodes 

1-1- Présentation du cadre spatial d’étude 

Cette étude s’est réalisée dans huit (8) quartiers de la ville de 

Daoukro. La carte n°1 présente la ville de Daoukro. 
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Carte 1 : Localisation des quartiers enquêtés de la ville de 

Daoukro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INS, 2014             

Réalisation : KOUAKOU K Serge, 2022. 

 

La carte 1 montre la ville de Daoukro avec ses différents 

quartiers, voies de communication et le lac. Située au Centre-
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Est de la Côte d’Ivoire, la ville de Daoukro est limitée au nord 

par la ville de Ouellé, au sud par la ville de Bongouanou, à l’est 

par la ville de Bocanda et à l’ouest par la ville d’Agnibilekrou. 

Chef-lieu de région de l’Iffou, située dans le district des Lacs, 

elle s’étant sur une superficie de 1861Km2 avec une population 

estimée à 148 095 habitants en 2021 (RGPH, 2021). 

    1-2-Méthodes de collecte des données 

La collecte des données s’est faite avec les sources 

documentaires. Elles s’articulent autour des données 

statistiques fournies par le conseil municipal de Daoukro et par 

l’Institut National de la Statistique (2014). Ces données ont été 

utiles dans le traitement des informations sur le système 

d’assainissement de la ville de Daoukro et l’effectif des 

ménages des quartiers visités. Ainsi, un échantillon de 376 

ménages a été interrogé à partir de la formule suivante : 

 

            Z² (PQ) N 

 n= 

      (e² (n-1) + Z² (PQ)) 

n= Taille de l’échantillon 

N= Taille des ménages ; 

Z= Coefficient de marge (déterminé à partir du seuil de 

confiance) 

e= Marge d’erreur 

Application de la formule 

 

           1,96²(0,50×0,50)5301 

        [0,05²(5301-1) +1,96²(0,5×0,5)] 

 

     

 

 

Avec un niveau de confiance de 95%, la taille minimale de 

l’échantillon obtenu est estimée à 358. Mais pour combler le 

n= 

n= 358 
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vide concernant le refus de certaines enquêtées à répondre aux 

questions, la taille de l’échantillon doit être réadaptée. Pour 

résoudre ce problème, il faut multiplier la taille de l’échantillon 

par l’inverse des taux de réponses. Dans le cadre de cette étude, 

ce taux est estimé à 90%.  

n= 358 (100/90). Ainsi, l’application de la formule permet 

d’obtenir un échantillon de 376 ménages enquêtés pour cette 

étude. 

2-Résultats 

 

   2-1-Les acteurs de la gestion la salubrité dans les quartiers 

de la ville de Daoukro 

Cette section identifie les acteurs de la salubrité de la ville de 

Daoukro. 

 

       2-1-1-Une diversité d’acteurs de salubrité dans les 

ménages 

La question de la salubrité des quartiers de la ville de Daoukro 

est préoccupante. En effet, la diversité et l’insuffisance de 

coordination mettent en mal la gestion du cadre de vie des 

populations. En effet, il s’observe trois principaux acteurs 

impliqués dans l’assainissement de la ville de Daoukro. Il 

s’agit des résidents, des propriétaires des maisons et des agents 

de la collectivité locale. La carte 2 présente les proportions des 

acteurs de l’assainissement dans la ville de Daoukro.  
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Carte 2 : Distribution des acteurs de la salubrité dans les 

quartiers de la ville de Daoukro 

 

 
 

Source : INS, 2014        

Réalisation : KOUAKOU K Serge, 2022.  

 

La carte 2 nous montre la distribution par quartier des acteurs 

impliqués dans la gestion de la salubrité de la ville de Daoukro. 
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Les résultats obtenus révèlent que la majorité (79%) des 

ménages fait appel à la collectivité pour la gestion de leurs 

eaux usées contre 21% qui s’évertuent à accomplir cette tâche. 

Cela sous-entend que les ménages des quartiers de la ville ont 

plus recours à la collectivité en matière de gestion des eaux 

usées. Quant à la collecte des ordures ménagères, des ménages 

s’orientent vers les bacs à ordures, elles constituent la première 

ligne avec 88% des répondants. 

      2-1-2-L’implication des acteurs privés dans le nettoyage 

des quartiers 

Les ordures ménagères collectées dans ces quartiers sont, pour 

la majorité des cas déversés directement dans le canal 

d’évacuation des eaux et/ou dans les rues et terrains vagues. 

Soucieux de la salubrité urbaine dans les quartiers, les jeunes 

se constituent en groupement ou en coopérative pour les 

assainir (photo 1). 

 

Photo 1 : Une activité de salubrité menée par les jeunes d’une 

structure privée de la ville de Daoukro 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : Nos enquêtes, Juin 2022 

 

La photo 1 présente le nettoyage des rues par les jeunes d’une 

structure privée. Ces actions contribuent à améliorer l’hygiène  
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dans la ville de Daoukro.  

 

    2-2-Les facteurs explicatifs de la dégradation des ouvrages 

d’assainissement dans la ville de Daoukro 

       2-2-1-L’état des ouvrages existants, un niveau de 

dégradation avancée 

La ville de Daoukro connait un véritable problème au niveau 

du canal principal d’évacuation des eaux usées et pluviales. En 

effet, ce canal est bouché du fait que les populations y jettent 

leurs différents déchets et eaux usées. Ce canal, loin d’être une 

infrastructure d’évacuation des eaux usées et pluviale, constitue 

un dépotoir sauvage pour les riverains. Pendant la saison 

pluvieuse, ce canal subit des inondations et les eaux pluviales 

charrient les déchets ménagers dans les rues. De ce qui 

précède, les populations se plaignent de la présence de ce canal 

en raison de nombreux problèmes d’insalubrité auxquels elles 

sont confrontées surtout pour les populations qui résident à 

proximité de ce canal. La figure 1 présente la perception des 

ménages de l’état du canal principal de la ville de Daoukro. 

Figure 1 : État du canal de la ville de Daoukro 

 

 
 

Source : Nos enquêtes, 2022 

67%

33%

Mauvais état Bon état
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La figure 1 révèle la perception de l’état du canal d’évacuation 

des eaux usées et pluviales de la ville de Daoukro. Il s’observe 

que plus de la moitié à savoir 67% des chefs de ménages 

enquêtés estiment que le canal est en mauvais état. Selon eux, 

le canal devient un facteur de risque pour les populations car il 

est une source de prolifération de moustiques et occasionne des 

odeurs nauséabondes. Par contre 33% estiment que ce canal est 

en bon état. Pour ces derniers, malgré les difficultés, ce canal 

permet l’évacuation des eaux usées et pluviales et constitue 

l’ouvrage principal d’assainissement de la ville.  

      2-2-2-L’incivisme des populations, un facteur de 

dégradation des ouvrages d’assainissement  

Les perceptions, comportements et pratiques des acteurs et des 

populations en matière de gestion des déchets solides et 

liquides dans les villes constituent un enjeu majeur pour les 

collectivités locales en Côte d’Ivoire. Ainsi, la dégradation des 

infrastructures d’assainissement dans certains quartiers de la 

ville de Daoukro démontre cette réalité comme l’atteste la 

photo 2. 

Photo 2 : État du canal principal de la ville au quartier 

Plateau 

 

 
 

Prise de vue : Nos enquêtes, Juillet 2022 
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La photo 2 présente l’état purulence du canal principal de la 

ville de Daoukro. Ce canal se trouve dans un état de 

dégradation avancée. Cette situation devient inquiétante pour la 

santé des populations en raison de l’évacuation des ordures 

ménagères dans ce canal. Il constitue un lieu de prolifération 

des moustiques et autres insectes nuisibles à la santé humaine 

et dégage des odeurs nauséabondes. 

 

       2-2-3-Le type d’ouvrage disponible dans les ménages, un 

facteur d’insalubrité 

Le type d’assainissement est soit collectif, soit individuel dans 

les ménages de la ville de Daoukro. En effet, les populations 

prônent majoritairement pour un assainissement collectif, soit 

58,94% contre 41,06% pour l’assainissement individuel. La 

figure 2 présente le type d’assainissement de la ville de 

Daoukro. 

Figure 2 : Proportion des ouvrages disponibles dans les 

ménages de la ville de Daoukro 

 

 
 

Source : Nos enquêtes, 2022 
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La figure 2 présente les types d’ouvrages disponibles dans les 

ménages de la ville de Daoukro. Les résultats montrent deux 

types d’ouvrages. Il s’agit de l’ouvrage collectif et individuel. 

Il ressort une inégalité d’ouvrages disponibles à l’échelle des 

quartiers. Plus de 60% des ouvrages collectifs s’observent dans 

les ménages des quartiers plateau, Dioulakro et Baoulekro 

contrairement aux quartiers Daoukro Sud, Commerce,  

Résidentiel et Hôpital où l’on enregistre moins de 40%. En 

effet, l’assainissement collectif désigne le système 

d’assainissement dans lequel les eaux usées sont collectées et 

acheminées vers une station d’épuration pour y être traitées 

avant d’être rejetées dans le milieu naturel. Ce type 

d’assainissement comprend les réseaux de collecte et les 

équipements de traitement (station d’épuration). 

L’assainissement collectif suppose d’avoir un réseau urbain 

d’assainissement auquel les usagers se raccordent pour 

collecter les eaux usées vers une station d’épuration avant leur 

rejet dans le milieu récepteur. Ainsi, le réseau peut être unitaire 

ou séparatif.  

Le déficit d’infrastructures conventionnelles d’assainissement 

dans le processus d’urbanisation laisse libre cours à la 

population dans le choix de ses méthodes d’évacuation des 

eaux usées. La canalisation des eaux usées domestiques et des 

eaux des fosses septiques des toilettes débouche parfois dans la 

cour. Ces latrines traditionnelles manquent d’entretien (photo 

3). 
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Photo 3 : Une vue des toilettes disponibles dans certains 

ménages de la ville de Daoukro 

 

 
 

Prise de vue : Nos enquêtes, Juillet 2022. 

 

    2-3-Les implications socio-sanitaires de l’insalubrité dans 

les quartiers de la ville de Daoukro 

        2-3-1 Une émergence des gites d’eaux usées  

La gestion de l’environnement en matière de salubrité dans la 

ville de Daoukro n’est pas satisfaisante. Les eaux usées de 

toute nature et les ordures ménagères ne sont pas gérées 

convenablement. En effet, le mode de gestion traditionnel des 

eaux usées et des ordures ménagères créent d’énormes 

problèmes environnementaux au niveau de la ville. 

L’insuffisance des infrastructures destinées à la gestion des 

eaux usées, de collecte des ordures ménagères et le manque 

d’entretien contribuent à l’insalubrité du cadre de vie dans les 

quartiers de la ville. En effet, les eaux usées de toute nature 

sont évacuées soit dans la rue, soit dans les caniveaux non 

couverts. Ainsi, ces eaux stagnent dans la rue devant des 
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habitations et même devant des commerces. La planche 1 met 

en exergue ces problèmes.  

 

Planche 1 : Présence d’eau usée dans la rue entrainant le 

développement de nids de moustiques 

 

    
 

Prise de vue : Nos enquêtes, Juin 2022 

 

Par conséquent, ces caniveaux se trouvent bouchés par ces 

déversements anarchiques. La présence de ces eaux usées dans 

la rue, dans les caniveaux ouverts et des dépôts d’ordures 

sauvages sont sources de risque sanitaire pour les populations. 

 

       2-3-2-Une exposition des populations aux maladies 

induites par la défaillance des canaux d’assainissement 

Les eaux usées domestiques sont souvent des eaux remontant 

des fosses septiques pleines non vidangées, des eaux issues des 

travaux domestiques. Les canalisations à ciel ouvert de 

drainage des eaux pluviales existantes sont en bordure de la 

voie. Leur manque d’entretien rend difficile le drainage des 

eaux pluviales surtout pendant la saison des pluies. Lorsque le 

système d’assainissement est inexistant, cela amène les 

ménages à déverser leurs eaux usées dans les rues, les ruelles et 

terrains non bâtis. Les ouvrages d’assainissement sont parfois 
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vétustes  et le manque d’entretien les rend impraticables. Aussi, 

cette situation est due non seulement à l’absence des stations de 

traitement des eaux usées domestiques et boues de vidange, 

mais aussi au manque de systèmes de contrôle de la gestion de 

l’environnement en matière d’assainissement. Par ailleurs, c’est 

la présence des dépôts d’ordures et des eaux stagnantes qui 

favorisent l’émergence des maladies environnementales. La 

planche 2 montre l’eau stagnante dans des caniveaux.  

 

Planche 2 : Une vue de l’eau stagnante dans des caniveaux 

au quartier Baoulékro 

 

        

 

Prise de vue : Nos enquêtes, Juin 2022 

 

Cet état d’insalubrité est un facteur de nuisance et de 

propagation de maladies dans les ménages (figure 3). 
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Figure 3 : Proportion des types de maladies induites par 

l’insalubrité dans les quartiers de Daoukro 

 

 
 

Source : Nos enquêtes, 2022 

La situation sanitaire est analysée à travers les pathologies les 

plus courantes recensées dans la ville de Daoukro. L’analyse de 

la figure 3, montre que le paludisme est la principale maladie 

diagnostiquée et déclarée par les populations. La situation 

d’insalubrité augmente le risque de contamination au sein de la 

population et l’étude y révèle. Une prévalence en maladie de 

56% rapportée par les enquêtées sur les périodes précédant le 

passage dans les ménages y a été observée. Le paludisme est la 

principale maladie rapportée sur la période de rappel (57%). 

D’autres maladies ont aussi été rapportées, notamment la 

diarrhée (31%) et la fièvre typhoïde (12%). La fièvre typhoïde 

et les maladies diarrhéiques sont dues à la contamination de 

l’eau par les excrétas ou l’urine d’origine animale ou humaine. 

Elles sévissent dans les quartiers insalubres où les conditions 

hygiéniques et hydriques ne sont meilleures. 
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Discussion  

 

Le diagnostic des acteurs de la salubrité permet d’identifier les 

diverses parties prenantes du secteur et de comprendre leurs 

fonctions, leurs besoins et le rôle qu’ils peuvent assumer durant 

la mise en œuvre de l’action et plus globalement dans le 

service d’assainissement. Les résultats de cette étude montrent 

que plusieurs acteurs sont concernés par la question de la 

salubrité dans les quartiers de la ville de Daoukro. Ainsi, il 

s’agit des résidents, des propriétaires et des collectivités 

locales. Les enquêtes ont montré que 60% des acteurs de la 

salubrité sont constitués par les résidents. Ceux-ci font la 

précollecte des ordures ménagères. Quant aux propriétaires, ils 

accomplissent les tâches de vidanges des fosses septiques. Par 

contre, la collectivité locale est censée faire la collecte des 

ordures. Autrement dit, cette entité se charge de l’enlèvement 

des ordures ménagères dans les bacs à ordures. Malgré le 

cahier de charge de chaque acteur bien défini, il est à noter une 

insalubrité dans les quartiers de la ville de Daoukro. Cette 

diversité d’acteurs crée souvent des conflits de compétences.  

La croissance non planifiée des villes africaines et la maîtrise 

de la qualité de l’environnement deviennent un enjeu majeur de 

santé publique. En effet, la croissance démographique 

considérable que connaissent les pays en développement 

entraîne une urbanisation anarchique difficilement contrôlable. 

Le diagnostic de la gestion de l’insalubrité dans les quartiers de 

la ville de Daoukro laisse apparaître de nombreux problèmes 

d’assainissement. Les eaux usées domestiques sont 

fréquemment déversées sans traitement dans les cours, sur les 

voies publiques, les caniveaux et dans les espaces libres des 

quartiers. En effet, seuls 27% des ménages font recourent aux 

fosses septiques et puits perdu pour évacuer leurs eaux grises 

contre 73% des ménages qui évacuent ces eaux de façon 
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anarchique. Les résultats de l’étude ont montré que 67% des 

enquêtes affirment que le réseau de canalisation est en mauvais 

état. Ainsi, les ménages profitent de cette situation pour y 

déverser les ordures ménagères. Aussi, les résultats montrent 

deux types d’ouvrages. Il s’agit de l’ouvrage collectif et 

individuel. En effet, l’assainissement collectif désigne le 

système d’assainissement dans lequel les eaux usées sont 

collectées et acheminées vers une station d’épuration pour y 

être traitées avant d’être rejetées dans le milieu naturel. Le 

déficit d’infrastructures conventionnelles d’assainissement 

dans le processus d’urbanisation laisse libre cours à la 

population dans le choix de ses méthodes d’évacuation des 

eaux usées. Certains ménages utilisent encore des toilettes 

traditionnelles (71%). Aussi, l’incivisme des populations 

constitue le réel problème de l’insalubrité des villes. Ces 

résultats sont similaires à ceux de K. H. DJAHA (2022 :3). 

Pour lui, l’insalubrité constatée dans le district d’Abidjan tout 

entier est le fait d’un système de gestion quasi défaillant, un 

système de gestion des déchets qui est à l’agonie. L’État 

ivoirien n’a pas de solutions face au problème de la collecte 

des déchets ménagers. Par contre, ces résultats sont contraires à 

ceux de K. A. G. DJAGOUN et al., (2022 :13). En effet, les 

enquêtes ont permis de constater que plus de la moitié (53%) 

de la population de Yamoussoukro disposait de latrines 

modernes et 45,5% disposaient de latrines traditionnelles. En 

outre, 44% des ménages avaient un ouvrage d’évacuation des 

eaux usées, contre 56% qui n’en disposaient pas. S’agissant des 

ordures ménagères, les données ont montré que 27,1% des 

citadins se débarrassaient de leurs ordures ménagères de 

manière sauvage dans l’espace public contre 9% par 

incinération. Bien plus, Les résultats de l’OMS et al., 

(2020 :7), montrent que 45% de la population mondiale (3,4 

milliards de personnes) utilisent un service d’assainissement 

géré en toute sécurité et deux tiers de cette population utilisent 
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des services raccordés aux égouts dont les eaux usées sont 

traitées. Le tiers restant utilise des toilettes ou des latrines dont 

les excréments sont rejetés sur place. Par ailleurs, les résultats 

de (D. DESILLE, 2012 :29), montrent que dans certaines zones 

à très faible densité d’habitation et où les habitants disposent de 

parcelles de grande taille, les populations préfèrent parfois le 

creusement d’une nouvelle fosse plutôt que de vidanger la 

fosse pleine existante. Bien que cette option permette de faire 

l’économie d’une prestation de vidange, elle n’est pas toujours 

envisageable, en particulier dans les centres urbains, en raison 

de la densité de l’habitat. 

Les résultats de cette étude montrent que le paludisme est la 

principale maladie rapportée sur la période de rappel (57%). 

Aussi, d’autres maladies ont aussi été rapportées, notamment la 

diarrhée (31%) et la fièvre typhoïde (12%). Ils sont similaires 

aux résultats de M. DIARRASSOUBA et S. D. E. N'DOLI  

(2020 :13). En effet, en ce qui concerne l’état de santé de la 

population, les résultats montrent que le paludisme a une forte 

prévalence avec près de soixante-trois pour cent (63,46%), la 

seconde pathologie dont souffre la population est la fièvre 

typhoïde avec près de quatorze pour cent (14,26%), suivis des 

infections respiratoires aigües avec une proportion d’environ 

treize pour cent (12,52%), et des maladies diarrhéiques moins 

de dix pour cent (9,66%). Quant aux résultats de K. DONGO et 

al., (2008 :9), ils estiment que du point de vue de la gestion de 

l’assainissement, le déficit de drainage des quartiers et 

d’évacuation des eaux usées domestiques, observées dans ces 

milieux précaires est un facteur de maladies, notamment les 

syndromes pseudo palustres et diarrhéiques En effet, les eaux 

de mauvaise qualité, l’assainissement précaire et la mauvaise 

hygiène contribuent pour une grande partie à la détérioration de 

la santé des populations. Abordant dans le même sens, A.P. 

AYEMOU (2018 : 275) révèle que les déchets ménagers 

associés aux eaux usées constituent de graves menaces pour la 
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santé des populations. L’épidémie de fièvre jaune qui s’est 

abattue sur Abidjan en septembre 2005 a effectivement fait des 

victimes dans les quartiers précaires de la ville, y compris ceux 

de Yopougon. Les maladies diarrhéiques sont causées par 

plusieurs parasites, dont les salmonelles (les plus fréquemment 

rencontrés) et se localisent dans les milieux insalubres, 

dépourvus de système d’assainissement moderne adéquat, 

associé à un déficit d’hygiène du milieu urbain. En outre, pour 

A. C. BOKA et al., (2020 :10), les populations du quartier 

Anono Extension bien que sensibles à la qualité de leur 

environnement à titre individuel, ils ne le traduisent pas 

toujours dans leur comportement. Si 33% des ménages 

enquêtés sont indifférents à l’insalubrité qui caractérise leur 

cadre de vie, 9% affirment avoir conscience de ces problèmes 

environnementaux, mais ne savent comment faire pour y 

remédier. 

 

Conclusion 

 

Il ressort de cette réflexion un constat selon lequel, la ville de 

Daoukro est de plus en plus insalubre. Cette situation est due à 

plusieurs facteurs, parmi lesquels on trouve la démographie 

galopante, l’absence de planification, l’incivisme de la 

population ainsi que l’indifférence de l’autorité face au 

phénomène d’insalubrité manifeste. Ces éléments constituent 

un défi majeur dans un processus de communication publique. 

Cependant, l’autorité est appelée à veiller à une communication 

qui prenne en compte les aspects intégratifs comme les aspects 

d’échange avec les citoyens et de rendre compte pour que 

ceux-ci se sentent concernés par la question. Ainsi, la question 

d’insalubrité est perçue autrement par les citoyens comme un 

problème de la municipalité. Dès lors, il s’installe un conflit de 

compétence entre les acteurs de la salubrité dans la ville de 

Daoukro. En outre, l’absence ou l’insuffisance d’un 



Revue ASTR-GHANA 

141 

assainissement collectif a pour conséquence l’utilisation d’un 

système autonome composé de fosses septiques dont la 

fréquence de vidange irrégulière entraîne le débordement du 

contenu dans les cours et rues. Les difficultés liées à la vidange 

des fosses septiques sont dues au manque de moyens 

financiers, à une connaissance limitée de  leur fonctionnement 

ainsi que leurs conséquences sur la santé humaine. Le 

débordement de ces fosses dégrade non seulement le cadre de 

vie, mais occasionne la prolifération des vecteurs pathogènes 

dans la transmission des maladies aux populations. Il s’avère 

donc nécessaire que des campagnes de sensibilisation soient 

menées auprès des populations et que les activités de collecte et 

de transport soient planifiées par les autorités municipales afin 

de réduire l’exposition des populations aux maladies 

environnementales. Ainsi, adopter un comportement éco-

citoyen pourrait contribuer à une gestion durable de 

l’assainissement de l’espace urbain. 
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